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CH È R E A M I E, C H E R A M I,

J’aimerais partager avec vous une merveilleuse
ex p é ri en ce à laqu elle je prends part actu el-
lement.

Vous ra ppel e z - vous d’un mom ent dans vo tre
vie où un livre a eu un tel impact sur vous qu e
vo tre ex i s ten ce en a été tra n s formée à ja m a i s ?
Sans aucun do ute ! Peut - ê tre cela s’est-il produ i t
l ors de la lectu re d’un message de Krye o n,d’un de s
o uvra ges de la série Co nvers a tions avec Di eu o u ,
en core ,d’un cl a s s i que comme La vie des Ma î tre s.

Ma i n ten a n t , i m a ginez un instant que de s
m i ll i ons de pers onnes n’ é pro uveront jamais ce
que vous avez re s s en ti ! Im a ginez qu’ ell e s
n’ a u ront jamais la po s s i bilité de vivre une tell e
ex p é ri en ce ! C’est ex actem ent la situ a ti on dans
l a qu elle se tro uvent des mill i ers d’Af ricains en ce
m om en t . Un livre repr é s en te pour eux une
s emaine de salaire .

Voilà po u rqu oi un proj et de bi bl i o t h è qu e
com mu n a ut a i re a vu le jour en Côte d’Ivoi re , p lu s
pr é c i s é m ent à Abi d ja n , pour que des mill i ers de
gens puissent désormais bénéficier du po uvoi r
tra n s form a teur du livre . Pour qu’ils puissen t
avoir accès aux mêmes en s ei gn em ents et
privi l è ges que vo u s . Nous savons tous que le
ch a n gem ent véri t a ble com m en ce en ch acun de
nous et se pro l on ge en su i te sur le plan co ll ecti f .

Ce proj et est déjà bi en en place gr â ce à la
p a rti c i p a ti on de dizaines d’éditeu rs qui ont ouvert
l eur cœur en donnant gra tu i tem ent qu el qu e s
exem p l a i res de ch acun de leu rs livre s . No tre
d i f f u s eur en Fra n ce se ch a r gera de les f a i re
p a rvenir à bon port . Pers on n ell em en t , j ’ a s su re
l ’ a s pect financier de l’or ga n i s a ti on de ce proj et .
Par aill eu rs , des amis, s en s i bles à cet te cause, n’ on t
pas hésité à s’ i m p l i qu er. N ’ e s t - ce pas
ex tra ord i n a i re ! 

Celles et ceux qui se sen tent appelés à
p a rti c i per à cet éveil de con s c i en ce en Af ri qu e
s ont invités à me téléph on er ou à envoyer un
don à la Fon d a ti on Conver gen ce , s i tuée au
1 2 1 7 , avenue Bern a rd Ouest, bu reau 101,
O utrem ont (Québec ) , H2V 1V7. Il est
i m portant de spécifier que ce don est fait po u r
le proj et de la bi bl i o t h è que en Côte d’Ivoi re .

To ut l’argent envoyé à cet ef fet sera
d i rectem ent remis aux re s pon s a bles de ce proj et .
Et ch a que don , qu el qu’il soi t , s era reçu avec une
i m m ense gra ti tu de .

Merci de to ut cœur,

Ma rc Va ll é e

un outil 
l ivre,Le

tra n s form a teu r
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SA LU TAT I O N S, amis bi en - a i m é s ! Vous vous êtes bi en
h a rmonisés aux magn ifiques bou l eversem ents qui
su rvi en n ent à l’éch elle  de la pl a n è te . L’ a scension de
l’humanité est déso rmais assu r é e . Q u elques co n cept s
i m po rtants peuvent en co re co n tr i bu er au pro ce s sus  pa r
lequel vous devenez une représentation claire et manifeste
de l’amour de la cinquième dimension, ici même, au sein
de la troisième dimen s i o n . Co m m ençons donc par ce
pro ce s sus  que vous co n n a i s sez bi en  déso rm a i s : l a
reprogrammation cellulaire, cette transformation de vos
corps en lumière.

Transformations photogénétiques
Au j o u rd ’ hu i , nous aborderons donc la

tra n s form a t i on ph o tog é n é ti qu e . Il s’ a git du  proce s su s
par lequ el sont délestées les par ticules su b a tom i qu e s
qui con s erven t la peur dans le  corp s , proce s sus qu i
perm et de ce fait à plus de lu m i è re de pénétrer  vo tre
corp s . Ce proce s sus ex i ge la recon s tru cti on de vo tre
A D N . La tra n s form a t i on ph o tog é n é t i que sert de base à
vo tre ascen s i on  vers une forme su p é ri eu re d ’état
lu m i n eu x . En réal ité, vous êtes déjà des êtres d’une
lu m i è re re s p l en d i s s a n te , mais au  qu o t i d i en , ce savo i r
dem eu re voilé à  la plu p a rt d ’en tre vo u s . Je p ropose qu e
vous vous appropr iiez cet te con n a i s s a n ce , p a s
s i m p l em ent sur le  plan intell ectu el ou  con s c i en t , m a i s
dans le domaine pra ti qu e , qu o ti d i en .

Lors que vous re s tru ctu rez vo tre ADN par ce proc é d é
de tra n s form a ti on , c a p acité qui fut de to ut temps vôtre ,
vous créez de nouvelles directi ons que vo tre corps peut
su ivre ; ch a que cellule déti ent des instru cti ons qui lu i
a s su rent un  fon cti on n em ent spiri tu el et phys i que opti m a l .
Si vo tre ADN agit en pr é s en ce de la peur imprimée dans
les particules su b a tom i ques de ch a que cellu l e , il y a alors
con f u s i on quant aux mesu res à pren d re . En affra n ch i s s a n t
le corps de la peu r,vous rétablissez une directi on cl a i re .

P lu s i eu rs cra i gn en t pour  leur  forme phys i qu e ; l a
do u l eur  et la maladie les ef f ra i en t . Lors que vo u s
admettrez enfin être capables de créer votre propre corps
de lu m i è re et que vous serez prêts à le faire , vous ne
c ra i n d rez plus vo tre corps phys i que actu el . Car voye z -
vous, vous êtes aux commandes, pas lui ! Vous n’êtes pas
victimes de votre corps, de la maladie ou de la peur. Vous
ê tes libres de ch oisir vos ex p é ri en ces phys i ques et
a f fective s . Voilà com m ent vous go û terez la félicité et la
liberté sur un plan intime, existent iel et personnel. Tous,
n’ avons-nous pas fait d e telles ex p é ri en ces dans de s
moments de bien-être et de joie, lorsque nous avons eu
l’impression de planer ? Voilà le sentiment dont je parle –
la liberté d’être serein, heureux, comme vous avez choisi
de l’être . C’est là un droit acqu i s . En véri t é , vous ête s
l i bres d’attei n d re à un état si ex t a ti que que même vo s
cel lules en éprouveront un ravissement unanime, comme
si vous alliez vous mettre à flotter. N’avez-vous pas tous
é pro uvé cela au moins pendant un instan t fugi ti f ? I l

Les transformations cellulaires 

La repro gra m m a tion cell u l a i re pr é sentée par Kuthumi – Chohan du deu x ième rayo n , qui aurait é té, en tre autre , l ’ a p ô tre
Jean – est notre lien dire c t avec notre  co rps de  lumière . Lo rsque nous y arrivo n s , non seu l em ent l’harmonie est rétablie mais
n ous accédons déso rmais à l’en sem ble de notre pouvoir spiri tu el .

mu l ti d i m en s i on n ell e
entraînent 

une guérison
Kuthumi, par Carol Sydney

Novembre 2000
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s’ a git d’un amour de soi co n fo rme à pl u s i eu rs  pl a n s
simultanément.

Mémoire cellulaire
Ch a que cellu le de vo tre corps con s erve le souven i r

d’une diversité  d’ex p é ri en ce s : des souven i rs de cet te vi e
et d ’ex i s ten ces antéri eu re s . Certains de ces souven i rs
vous sont pénibl e s . Et lors que le  corps épro uve un
m a l a i s e , est en mauvaise santé ou malade , ces souven i rs
refont su rf ace . Si vous po uvez recon n a î tre ce
ph é n om è n e , vous po uvez alors appren d re à ne pas
ju ger, à ne pas fuir, à ne pas cra i n d re ces souven i rs .

Quand ils fon t su rf ace , vous po uvez plutôt com-
m en cer à faire l’ex p é ri en ce de
l ’ envi ron n em ent interne de vo s
cellu l e s , qui con s ervent ce vécu
pour vo u s . E lles p r é s ervent ce s
s o uven i rs pour vous ren d re
s ervi ce . Des événem ents trop
do u l o u reux pour être in tégr é s
au mom ent où ils arriven t son t
ga rdés dans les cellules ju s qu’ à
ce que l’or gan isme en ti er soi t
prêt à intégrer l’ex p é ri en ce et à
en ti rer les en s ei gnements requis.
Apprenez à apprécier vos cellules
pour ce servi ce bi envei ll a n t
qu’elles vous rendent.

Une fois que vous êtes prêts à
a f f ron ter et à in tégrer les
ex p é ri en ces anciennes et
n o uvelles qu i su rvi en n ent en
vo tre con s c i en ce , de s
tra n s form a ti ons ph o tog é n é ti qu e s
se produ i s ent en vous à mesu re
que vous guéri s s e z . Les cel lu l e s
qui déti en n ent vos souven i rs se
m et tent à vous dévoi l er  la cra i n te
qui s’y tro uve . La peur con tenu e
dans les particules su b a tom i qu e s
de la cellule est alors mise en lu m i è re pour y être en gl ob é e .
Ces particules su b a tom i qu e s , com po s a n tes élémen t a i res de s
a tomes de vos cellu l e s , s ont les atomes qu i sont sous vo tre
con tr ô l e . N ’ ê te s - vous pas étonnés d’appren d re que vo u s
m a î trisez les stru ctu res mêmes de l’un ivers phys i qu e ?
Po u rqu oi se su rpren d re ? Vous savez tous qu’il est de vo tre
d roit de ne faire qu’un avec Di eu . Cela ne vous accorde - t - i l
pas le  droit de vous appropri er ce savoir qui veut que vo u s
s oyez en con trôle de la même stru ctu re phys i que qu i
a bri te vo tre con s c i en ce divi n e ? 

Contrôler et reprogrammer vos cellules
Lors qu’une guér i s on se produ i t , la peur devi en t

lumière, une nouvelle orientation est donnée au corps et
la santé se rétabl i t . Pu i s que vous êtes tous maîtres de
vo tre corp s , vous po uvez ordon n er  à  vos cellu les d’en
faire à votre guise, et ainsi donner à votre corps une autre
d i recti on . Voilà po u rqu oi certains d ’en tre vous son t
c a p a bles d’évac u er la maladie de leur or ganisme et de
j o u i r, en app a ren ce , d’une bonne santé. Vous jouissez
ef fectivem ent d’une excell en te san té si vo tre
com mu n i c a ti on avec les cellules de vo tre stru ctu re
phys i que est cl a i re au point que vous êtes heu reux et à

l’écoute de vos désirs, de votre
projet pour une vie saine et de
votre ascension. N’oubliez pas,
l ’ a s cen s i on ne con s i s te  pas à
qu i t ter  le corp s , mais à se
d é p l acer ave c lui vers d’autre s
s ph è re s . Vo tre corps est fait de
lu m i è re . Po u rqu oi vo u d r i e z -
vous l’abandon n er ? Je vo u s
a s su re que vous ne tro uvere z
pas d e mei ll eur  véhicule po u r
vo tre con s c i en ce , même en
ch erchant dans des mill i ers
d’univers.

Soyez con s c i ents de la
d i f f é ren ce en tre m a î tri se et
exigence. Vous êtes tous maîtres
de votre corps et de chacune de
ces cel lu l e s , mais il est inuti l e
d ’ ex i ger que celles-ci ob é i s s en t
à votre volonté. Considérez vos
cellules comme des pers on n e s ,
des amies. Qui donc, parmi vos
a m i s , r é a gi rait po s i tivem ent si
vous ex i giez de vos proch e s
qu’ils fassent ce que vous vou-
l e z ? Tous les être s , même les

cellu l e s , é pro uvent ce désir d’unité et de co ll a bora ti on .
Soyez atten ti fs à ce be s oin en vous d’être appr é c i é s ,
re s pectés et aimés en tant qu’ i n d ivi du s , et vo u s
comprendrez ce que chaque cellule souhaite et mérite.

Lorsque vous guérissez un atome de votre corps en le
reprogrammant pour  la lu m i è re comme le pr é voit sa
destinée sup rême, vous lui offrez l’occasion de vivre une
fois encore la joie. Comment r eprogrammer une cellule ?
En faisant l’expérience de son environnement interne avec
ell e . C’est to ut à fait simple : re s sen tez ce que vit cet te

LO R S QU E VO U S G U É R I S S E Z

U N ATO M E D E VOT R E

C O R P S E N

L E R E P ROG RA M M A N T

P O U R LA LU M I È R E

C O M M E L E P R É VO I T

S A D E S T I N É E S U P R Ê M E,
VO U S LU I O F F R E Z L’OC C A S I O N

D E V I V R E U N E F O I S

E N C O R E LA J O I E.

(suite à la page 12)
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PA RC E QU E S O N I M PAC T est co n s i d é ra ble sur les affaire s
h u m a i n e s , n ous allons exa m i n er une fois  de plus ce que
Di eu appelle « la prem i è re ill u s i o n » :  l’ il lusion du be so i n .

Dans un ar ticle sur le sujet, je demandais : Qu’est-ce
que Dieu peut bien avoir besoin ou désirer, étant donné
ce qu’il est et qui il est ? Avec un
cer tain recul vis-à-vis de l’illusion du
be s oi n , il nous est po s s i ble de
constat er que Dieu n’a besoin de rien
et qu’ en outre , nous n’ avons be s oi n
de rien non plus.

Le besoin est il lusion. En perçant
cet te l ’illu s i on , on met fin au cycl e
be s oi n - d é s i r- po s s e s s i on qu i , s o uven t
à l’insu des gens, régit bien des vies.
Le jour  où ce cycle ce s s e , l a
tra n s form a t i on su rvi en t . Des vi e s
en ti è res sont bo u l eversées en  un
instant parce que la plu p a rt d e nos
d é c i s i on s , d e nos ch oi x , de nos
actions sont fondés sur l’idée qu’il y a
quelque chose dont nous avons besoin
pour  être heu reux et qu’il faut
accomplir  qu el que chose afin de
l’obtenir.

D é bu s quez cet te idée et vous mo-
difiez les plus profon des motiva ti ons de vo tre vi e . Une tell e
m od i f i c a ti on tra n s form erait non seu l em ent les gen s , m a i s
é ga l em ent le mon de .

Fa i te s - en l’ex p é ri en ce . Une journée cet te sem a i n e ,
jouez avec cet te idée. Im a ginez qu’à aucun mom en t , i l
n’ ex i s te r i en dont vous ayez be s oin pour être heu reu x .

Im a ginez que vo tre bon h eur ne dépend de r i en
d’extérieur à vous-même – nulle personne, nul endroit,
nul objet, d’aucun événement ni d’aucune circonstance.
Im a ginez que vous êtes capable d’être heu reu x
exactement tel que vous êtes, simplement parce que vous
choisissez de l’être.

Il est peut - ê tre difficile de vivre cet te
ex p é ri en ce , même en imagi n a ti on , en
ra i s on de notre fort con d i ti on n em ent à
pen s er que nous avons ef fe ctivem en t
be s oin de cer taines pers on n e s , de
c i rcon s t a n ces données ou d’obj et s
précis pour être heu reu x . On nous a
a f f i rmé que le bon h eur  humain s’ obti en t
par les circon s t a n ces ex t é ri eu re s , qu i ,
pour  l’essen ti el , ne son t pas de notre
re s s ort .

La publicité moderne fait la
prom o ti on de cet te idée en usant de
to utes les sédu cti ons po s s i bl e s , depuis la
p u i s s a n ce de l’amour ju s qu’à la sex u a l i t é
pri m a i re , brute . Même nos insti tuti on s
les plus anciennes et esti m é e s , la rel i gi on
par exem p l e , promu l g u ent cet te  idée.

Les rel i gi ons qui en s ei gn ent qu’ i l
n’ ex i s te qu’une seule « voie vers le ciel » ,
en l’occ u rren ce , p a rti c i pent gra n dem en t

à répandre cet te noti on  q u’il  y a quelque ch o se dont nou s
avons be so i n, sans qu oi nous ne po uvons espérer obten i r
le  bon h eur étern el .

E f fectivem en t , c’est là « l ’ a pp â t » de nom bre de
rel i gi on s . Voilà com m ent elles nous po u s s ent à deven i r
dépendants d’elles.

qu’ i llu s i on

DE S V I E S E N T I È R E S

S O N T BO U L EV E R S É E S E N U N

I N S TA N T PA RC E QU E

LA P LU PA RT D E N O S

D É C I S I O N S, D E N O S C H O I X, D E

N O S AC T I O N S S O N T F O N D É S

S U R L’I D É E QU’I L Y A

QU E LQU E C H O S E DO N T

N O U S AVO N S B E S O I N.

Neale Donald Walsch

Novembre 2000

To ut n’ e s t
n’ avez be s oin de ri en .
Vous Suite à la parution récente de l’ouvrage Communion avec Dieu, M. Walsch

explore ic i plus en profondeur l’illusion du besoin.
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Et voici main tenant qu’ a rr ive ce nouveau livre ,
Communion avec Dieu, écrit pour nous dire que tou t cela
n’est qu’ i llu s i on , qu’il s’ a git d’une idée que nous
« fabriquons ». Nous n’avons nul besoin d’un « mot de
passe » particulier, d’un système de valeurs spécifique ou
d’un  « s a uveu r » afin d’« a rr iver au parad i s » . Et nous
n’ avons de même nul be s oin de
qu el qu’un d’au tre , d’un en d roi t ,
d’un  obj et pour attei n d re au
bonheur sur terre.

Si vous croyez avoir  be s oin de
quelque chose, vous ne savez pas qui
vous êtes vra i m en t . Vous imagi n e z
ê tre moins que ce que vous ête s
vraiment, et vous croyez avoir besoin
d ’ a utre chose pour être plus que ce
que vous êtes maintenant.

To utefoi s , vous ne po uvez pas être
d ava n t a ge que ce que vous ête s
m a i n ten a n t . C’est to ut à fait
i m po s s i bl e . Car vous êtes les fils et les
f i lles du Di eu viva n t , mais vo u s
l ’ i gn orez to ut simplem en t . Vous le
s aviez naguère , mais aujourd ’ hu i , vo u s
ne vous reconnaissez pas – je dis bi en
re co n n a i s se z.

Met tre fin  à l’illu s i on  du  be s oi n
con s ti tue un  pas important vers cet te
con n a i s s a n ce ren o uvelée de vo tre Soi .

Di s t a n ce z - vous d’abord peu  à
peu de cet te prem i è re illu s i on . Son-
gez aux choses dont vous imagi n e z
avoir be s oin en ce mom ent et qu i
fera i ent vo tre bon h eu r. Fa i te s - en la
liste.

Ma i n tenant dite s - vo u s , en rega rdant cet te liste , qu e
vous n’ obti en d rez aucune de ces choses d’ici les
prochaines tren te secon de s – et que vous serez malgr é
to ut heu reu x . P lus heu reu x , en véri t é , que l’instant
d’avant. Et ce bonheur plus grand viendr a du fait d’avoir
pr is con s c i en ce que vous po uvez être et que vous ête s
heureux sans ces choses.

D é c i dez en su i te que vous n’ a llez pas obten i r, n i
même ch erch er à obten i r, ces choses inscr i tes sur  vo tre
liste pendant les prochaines soixante secondes. Cela a-t-il
affecté votre capacité d’être heureux ?

Puis prolongez la durée de cette « privation » à cinq
minutes, puis à dix et vingt minutes et enfin à une heure.
Finalement, dites-vous que vous n’allez peut-être jamais
obtenir ces choses sur votre liste ni en faire l’expérience.

Et alors ?
Je ne ti ens pas à me mon trer ir r é v é ren c i eux ni

i n s o l ent à ce su j et . Mais il s’ a gi t , e s s en ti ell em en t , de la
con clu s i on à laqu elle vous abo uti re z . Vous pren d rez tr è s
ra p i dem ent con s c i en ce que vous n’ avez jamais eu
v é ri t a bl em ent be s oin d’une pers on n e , d’un en d roi t , d ’ u n

obj et en  par ti c u l i er  pour être
h eu reu x . Vous avez peut - ê tre de s
pr é f é ren ce s , mais vous n’ avez pas
de be s oi n s . Et la différen ce en tre
pr é f é ren ce s et be s oins vo u s
a pp a ra î tra to ut à fait cl a i rem en t .

P lus tard , en  évo luant dans
ce proce s su s , Co nvers a t ions ave c
Di eu prom et que vous n’ a u re z
même aucune pr é f é ren ce ! Le fait
d ’ avoir des pr é f é ren ces revi ent à
ad m et tre qu’a u tre ch o se que ce
que vous souhaitez est possible. Ce
qu i , n a tu rell em en t , est faux.
Mais vous n’ en  savez r i en . Pa r
ail leurs, Dieu, lui, sait. Comme le
s avent tous les grands maître s .
Voilà po u rqu oi les Ma î tres su r
cet te planète n’ ont aucune
pr é f é ren ce quant à la manière
dont se déroule leur  vi e . Il s
com pren n ent net tem ent qu e
to ut finit parf a i tem ent au bo ut
du com pte . Ce qu’ i l s
envi s a ge a i ent pr é c i s é m en t .

La plu p a rt des gens n’ on t
pas con s c i en ce du nom bre de
plans sur lesquels leur intention
opère, et cela explique pourquoi

il  peu t sem bl er qu’il  n’ en va pas ainsi. Une lectu re
attentive de la section de Conversations avec Dieu, tome 3
portan t sur les n iveaux de con s c i en ce vous écl a i rera .
E n tre - tem p s , vo tre avancée vers la maîtrise peut
com m en cer  avec cet te  com pr é h en s i on qu e to ut be s oi n
n’est qu’illusion.

La prochaine fois que vous serez convaincu d’avoi r
vraiment « besoin » de quelque chose pour être heureux,
i n terroge z - vo u s : Pou rquoi su i s - je co nvaincu d’avo i r
besoin de cela pour être heureux ?

La réponse vous étonne ra peut-êt re ! ,

Tiré du bulletin de nouvelles ReCreation.
Site Internet : www.conversationswithgod.org
(Traduit par Marie-Blanche Daigneault)

SI VO U S C ROY E Z

AVO I R B E S O I N

D E QU E LQU E C H O S E,
VO U S N E S AV E Z

PA S QU I VO U S

Ê T E S V RA I M E N T.
VO U S I M AG I N E Z Ê T R E

M O I N S QU E C E QU E

VO U S Ê T E S

V RA I M E N T.
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MA Î T R E S B I E N- A I M É S, n ous sou h a i tons vous faire savoir  à
q u el point nous an ti c i pons ces moments passés  en sem bl e .
Même si vous ne le savez pa s , n ou s sommes co n sci ents de
chacun d’en tre vous tou t en su rvei llant étro i tem ent ce
qui se pa s se  sur ter re . Nous percevons votr e fru s tra t i o n ,
votr e peu r, votre sou f f ra n ce , et de tou tes les  manière s
perm i se s , n ous diffusons vers vous l’espo i r , l ’ i n s p i ra t i o n ,
les  co n seils  afin de vous se co n d er en cet te époqu e de
grands ch a n gem en t s .

Nous avons autrefois ex p l i qué com m ent to u te
l ’ é n er gie po s i tive passant de l’humanité aux roya u m e s
éthérés est récoltée chaque année et ajoutée à la part de
force vitale cosmique destinée au cycle à venir.

L’ é poque de la réco l te  corre s pond à vos moi s
d’octobre, novembre et décembre. Pendant les mois que
vous nommez ja nvi er, f é vr i er et mars , nous som m e s
occupés à éva lu er l’état du  mon de et à d re s s er
l ’ i nven t a i re , d i ri e z - vo u s . Il y a d’abord l’éner gie de la
conscience collective de l’humanité entière. Ensuite, elle
est analysée par pays, par régions et, à la fin,pour chaque
individu. La source Dieu émet constamment depuis son
noyau intér ieur des flots de force vitale pr imordiale. La
Terre , comme to ute autre planète ou ga l a x i e , o u
n’ i m por te qu el autre système solaire ou univers , re ç oi t
une part prédéterminée de cette énergie de création qui
sustente la vie.

Vi su a l i s e z - vous face au grand Con s eil co s m i qu e
chargés des fruits de vos œuvres d’amour  de l’année
dern i è re . Que con ti ent vo tre panier d’abon d a n ce , bi en -
aimés ? Votre compte bancaire cosmique déborde-t-il ou
ê te s - vous plutôt « dans le ro u ge » , ayant trop retiré de

celu i - c i ? Ceux d’en t re vous qui ont em m a gasiné de s
trésors au ciel tout en vivant leur quotidien retireront de
grands bi enfaits de leur réserve spiri tu ell e – dons de
s a ge s s e , d ’ i n s p i ra ti on , d ’ a i de et de miracl e s , petits et
grands, qui faciliteront leur route.

Plusieurs signes indiquant qu’il est temps de faire les
com ptes app a ra î tront à ceux d’en tre vous qui on t
pre s que vidé les leu r s . Voilà ce qui se produit de par le
monde en ce moment. Vous ne pouvez plus ignorer les
signes et les présages évidents.

Retrouvez les plaisirs simples de la nature et concevez
des méthodes uniques pour  uti l i s er et dépen s er vo s
re s s o u rces co s m i qu e s . Sachez que ch a que éti n cell e
d ’ é n er gie de force vitale aimante que vous em p l oye z
positivement ou que vous émettez depuis l’intérieur sera
d û m ent notée et con s i gn é e . E lle vous sera ren due au
moins mille fois.

À qu el ques repr i s e s , nous vous avons par lé de
vo t re vie  dans les mon des su p é ri eu rs lors que vo u s
é tiez un Esprit rayon n a n t , et nous vous avons racon t é
p lu s i eu rs récits relatant vos prem i è res aven t u res ici.
P lu s i eu r s d ’en t re vous ont é mis le d ésir d’en  savoi r
d ava n t a ge à ce su j et . Même si cet te histoi re  doit être
r é sumée ici, nous esti m ons qu’ elle vous perm et tra de
com pren d re com m ent vous avez tous été affectés par
ce qui s’est passé en Lému rie il y a de cela plu s i eu rs
é on s . Et même ceux qui n’ ont pas vécu à cet te époqu e
on t é té to u chés en ra i s on  d e l’ef fet con s i d é ra bl e
exercé sur  le  système de va l eu rs de la con s c i en ce
co ll ective .

La Lémurie fut l’un des Âges d’or de la planète. Des
âmes sages et expérimentées en provenance de galaxies et

Chère lectrice, cher lecteur, dans cette « canalisation », l’archange Michaël nous invite à retourner en Lémurie pour qu’enfin nous
puissions nous libére r à tout jamais de ces énergies émotives négatives contenues dans notre champ aurique e t notre mémoire
cellulaire depuis cette époque.Pour que, finalement, nous récupér ions notre acquis divin en tant qu’êtres de Lumière rayonnants.

Comment employez-vous

vos ressourcescosmiques ?
Message de l’archange Michaël

Transmis par Ronna Herman (février 2001)
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d ’ u n ivers lointains se port è rent vo l on t a i res po u r
p a rti c i per à cet t e prod i gi euse ex p é ri en ce en  com p a gn i e
d’âmes naissantes, saintes et innocentes.

La Terre était un ja rd in d’Éden , un en d roi t
rayonnant et d’une exquise be a ut é . Tous ceux d’en tre
vous qui y vivaient au début jouissaient des plaisirs de la
c r é a t i on et des mervei lles des sen s a ti ons phys i ques à
m e su re qu’ils façon n a i ent leu rs vaisseaux phys i qu e s
parfaits. Vous viviez dans la joie et dans la spontanéité,
avec l’innocen ce des en f a n t s . Les ga rd i ens sages furen t
p lus tard nommés pr ê tres et pr ê tre s s e s . Ils vo u s
g u i d è ren t , vous en s ei gn è rent et vous pro t é g è rent au
cours de votre acclimatation à cette nouvelle demeur e et
à mesu re que vous intégriez vo tre corps phys i que et
é m o ti on n el . La Déesse-mère étendait son in flu en ce
lu m i n euse sur la race lému r i en n e , qu i tenait en hau te
e s t ime l’in tu i ti on , l a
bi envei ll a n ce et les aspect s
i n t é ri eu rs de la natu re
humaine.

P lu s i eu rs mill é n a i res plu s
t a rd , à une époque tr è s
s i m i l a i re à cell e - c i , u n
é v é n em ent co s m i que eut
l i eu . Il fut alors décrété qu e
le temps était venu pour un
a utre système solaire dans
vo tre galaxie d ’avoir  la
po s s i bilité d’évolu er vers une
f r é qu en ce su p é ri eu re et plu s
su bti l e . Une planète,
s em bl a ble à la vôtre , qui ava i t
pris du ret a rd par ra pport aux
a utres plan ètes dans son sys-
tème solaire . Les âmes qu i
l ’ h a bi t a i ent form a i ent une
race très agre s s ive , m i l i t a n te ,
qui s’était éloi gnée de la voi e
de la Lu m i è re .

Peu d’opti ons s’ of f ra i ent à la hiéra rchie co s m i que et
au con s eil karm i qu e . To utefoi s , ils ne souhaitaient pas
voir cet te planète détru i te , ce qu i aurait laissé les âmes qu i
y étaient assignées dans l’erra n ce , sans lieu précis où
con ti nu er leur évo luti on . On discuta de plu s i eu rs
s o luti on s , et la Terre fut désignée comme modèle de
perfection parce que les âmes y avaient fait là des progrès
rem a rqu a bles sur le plan de la coc r é a ti on et ava i en t
con nu de grands su ccès au co u rs de trois grands cycl e s
temporels – trois Âges d’or.

On décida enfin que qu el ques grands maître s
ren d ra i ent vi s i te aux ga rd i ens sur ter re . On ex po s era i t
cette situation dramatique aux dirigeants de la Lémurie
et on suggérerait une solution : permettre aux dirigeants
de la planète ret a rd a t a i re  de venir  sur terre afin qu’ on
l eur en s ei gne la voie de la Lu m i è re dans le but de les
réintégrer. Ils bénéficieraient des conseils et de l’aide des
mondes supérieurs, et si la réhabilitation et l’intégration
de ces qu el ques âmes s’ av é ra i ent réussies, a l ors un
n om bre croissan t d’âmes dissiden tes vi en d ra i ent su r
ter re dans de grands vaisseaux lu m i n eu x .
É ven tu ell em en t , on les introdu i rait dans la race
lémurienne par l’entremise du processus de la naissance.

On convoqua une gra n de assem blée et tous les
L é mu ri ens influ ents se déplac è rent pour en ten d re la
propo s i ti on et vo ter. Ils se réunirent en  un lieu  sacré qu e

l ’ on nomme au jourd ’ hu i
Ma u i , à Haw a ï , là où le
m a j e s tu eux cra t è re
Haleakala se dresse com m e
une des dern i è res rel i qu e s
de la Lému ri e . Apr è s
p lu s i eu rs jours de débats
a rdents et mus par la
com p a s s i on et l’ inqu i é tu de
au su j et de leu rs frère s , i l s
d é c i d è rent d ’ad m et tre ce s
âmes rebelles sur ter re et de
d é p l oyer tous les effor ts pos-
s i bles pour les ra m en er su r
la voie de la Lu m i è re . P lu-
s i eu rs siècles du ra n t , l e s
L é mu r i ens réussirent à ser-
vir d’exemples et à enseigner
les voies d e la paix, de
l ’ h a rm onie et de la
coex i s ten ce bi envei ll a nte .
To utefoi s , avec le  tem p s , l e s
ê tres insoumis se mirent peu

à peu à con t a m i n er les Lému ri en s , et un n om bre croi s s a n t
de gens manife s t è rent des signes d’impati en ce et de co l è re ,
de l ’ avidité et le désir de dom i n er les autre s . Les pr ê tres et
les pr ê tresses de la Lému rie ten t è rent to ut ce qui était en
l eur po uvoi r, mais en va i n . D é con certés par la to u rnu re
des événem ents sur  terre , les Êtres des mon de s
supérieurs firent appel à tout ce que leur permettaient les
Lois universelles de la création en vue d’aider l’humanité
à renverser cette situation tragique.

EN RA I S O N D E VO S

G E S T E S A I M A N TS E T D É S I N T É R E S S É S,
N O U S N E VO U S LA I S S E RO N S

PA S É C H O U E R

AU J O U R D’H U I ; VO I L À P O U RQU O I

TO U T M OY E N DA N S

LA C R É AT I O N D E DI E U

E S T M I S À C O N T R I BU T I O N A F I N

D E VO U S A I D E R À R É U S S I R

À R E P R E N D R E VOT R E P LAC E

AU S E I N D E S É TO I L E S S AC R É E S

D E VOT R E G A LAX I E.
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Ces faits eur ent cours pendant plusieurs millénaires, et à cette époque, le
quatrième Âge d’or de l’Atlantide était à son apogée.Plusieur s Lémur iens se
rendirent à Atlant ide et fusionnèrent leur nature douce et aimante avec la race
a t l a n t é en n e , p lus cérébra l e . L’ a s pect Di eu / p è re exerçait une in flu en ce
prédominante sur la race atlantéenne : celle de créer extérieurement à travers
une action dirigée, dynamique et précise.

Comme nous l’avons expliqué récemment, beaucoup d’autres Lémuriens,
incités par leur Soi supérieur, quittèrent le continent de Lémurie dans l’océan
Pacifique et se dirigèrent vers les régions bordant les côtes de l’Amérique du
Nord et de l’Amérique du Sud puis vers l’Australie. Cela fut accompli en vue
de s’ a s su rer que les attri buts les plus purs et élevés de la race
l é mu ri enne ne dispara î tra i ent pas. Les Êtres des mon de s
supérieurs s’étaient désormais résignés à ce qui devait se
produ i re . F i n a l em en t , ils n’ eu rent plus d’au tre
opti on que de met t re un terme à l’ère de la
Lémur ie et d’enr ayer le fléau de l’influence de
ces âmes néfastes qu i , ell e , avait en traîné la
con t a m i n a ti on , d ’une manière ou d’une
autre, de l’ensemble du peuple lémurien.

Ceux d’en tre vous qui étaien t
to u j o u rs con n ectés à ce qui était
l ’ E s prit appri rent ce qui se passait de
leur Soi supérieur. Vous avez fait tout
en vo tre po uvoir pour sauver vo tre
ch er con ti n ent et ses habi t a n t s . Et
pour finir, lorsque vous avez comp ris
qu’il n’y avait plus d’espoir, vous vous
ê tes retirés vers les dom a i n e s
su p é ri eu rs ou avez voyagé vers de s
terres d’asile comme ob s erva teu rs ,
contemplant, impuissants, le cataclysme
qui s’est abattu : l’engloutissement d e ce
m ervei l l eux con ti n ent em portant avec lu i
le reste de sa population.

La plu p a rt d’en tre vous qui lisent ce s
l i gnes y étaien t , et nous vous apportons cet te
i n form a ti on afin de vous aider à guérir et à vo u s
d é ga ger du passé. Bi en - a i m é s , vous avez tous épro uv é
un imme nse chagr in et une culpabilité étouffante à cause de
vo tre sen ti m ent d’éch ec . Vous vous êtes sen tis trahis et
a b a n don n é s , et avez por té to utes ces éner gies émotives néga tives et ce s
formes-pensées dans votre champ aurique et votre mémoire – de vie en vie
depuis cette époque.

É co utere z - vous et ti en d re z - vous com pte désormais de ce que je vo u s
d i s ? VO U S N’AV E Z PA S É C H O U É ! CE N’ É TA I T PA S VOT R E FAU T E ! Vous n’ avez pas
été abandonnés n i tra h i s ! En tant qu’âmes co u ra geuses et bi envei ll a n te s ,
vous avez con s en ti à un grand sac ri f i ce en accep tan t les âmes déchues parm i
vo u s . Eh ou i, même les mei ll eu res stra t é gies émanant des dom a i n e s
su p é ri eu rs avortent parfoi s . N ’ o u bliez pas, s eu l le grand Cr é a teur est parf a i t .
Voilà po u rqu oi – en ra i s on de vos ge s tes aimants et désintére s s é s – nous ne
vous laisserons pas éch o u er aujourd ’ hu i ; voilà po u rqu oi to ut moyen dans

Nouveautés 
Printemps
2001
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la créati on de Di eu  est mis à con tr i bu ti on afin  de vous aider  à réussir à
repren d re vo tre place au sein des étoiles sacrées de vo tre ga l a x i e . À cause de
la com p l exité  de l’ex p é ri en ce sur cet te planète , et du fait que la Terre déti en t
le schème divin et les form e s - pensées histori ques pour cet un ivers en en ti er,
s on rôle est crucial dans cet te gra n de marche ou spirale de l’ascen s i on . Pa s
é tonnant que nous soyons pr é s ents ici en si grand nom bre pour vous pr ê ter
m a i n - for te ; pour vous indiqu er l a voie et nous assu rer  que vo u s
r é c u p é rerez vo tre acquis divin en tant qu’ Ê tres de Lu m i è re rayon n a n t s .

Bi en - a i m é s , à mesu re que vous intégrez une part croi s s a n te de vo tre
nature divine et acquérez une conscience galactique, vous devez commencer à

percevoir le  mon de et ses événem ents sous un angle plus va s te . À
m e su re que s’ é p a n o u i s s en t vo tre com p a s s i on , vo tre amour,

votre désintéressement, plusieurs d’entre vous tomb eront
dans le piège de tenter d’assumer le fardeau des autres

et du mon de . La loi de non - i n terven ti on ne nous
permet pas de le faire, ni à vous non plus. Votre

but est de devenir compatissants et exempts de
jugement en toutes circonstances, et de vous

é l ever au-de s sus des déséqu i l i bre s , du
conflit et de la lutte. Votre tâche consiste à
c r é er en  vo tre cœur un cen tre de paix,
d’harmonie, d’amour inébranlable et de
rayonner votre essence divine vers tous
les être s . So uven e z - vous de la
merveilleuse pyramide de Lumière que
vous élaborez dans les d i m en s i on s
su p é ri eu res où vous vous réunissez avec
vos familles d’âmes (cel les qui sont su r
terre et dans les mon des su p é ri eu rs ) .

Vi su a l i sez que ceux qui vou s
pr é o cc u pent se jo i gn en t à vous là-bas et

voyez la situ a tion  au sein de la Flamme
violette de transmutation qui étincelle depuis

le cen tre . Le se cret co n s i s te à lâch er  pri se pa r
rapport à cette situation et à son dénouement, et à

s’en remettre à l’Esprit pour le bien suprême de tous.
N’oubliez pas les mots clés que nous vous avons donnés :

retournez au centre lorsque vous vous sentez en déséquilibre
et retou rnez à la sou rce lorsque vous sen tez une énergi e

discordant e émise ver s vous par une autre âme (et enveloppez toujours
cell e - ci d’amour avant de la diffuser ) . D é so rmais ajou te z : J E S U I S E N PA I X,
sachant que vous reposez entre les mains de Dieu.

Que to utes vos promesses dorées se voi ent com blées et que les ange s
é cl a i rent vo tre ch em i n . Vous êtes aimés, ten d rem en t . Je suis l’arch a n ge

Mi ch a ë l .
,

Tiré du bulletin de nouvelles Star Quest
Site Internet : www.ronnastar.com
(Traduit par Marie-Blanche Daigneault)

Nouveautés 
Automne

2001
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Aujourd’hui, je suis heureuse de mettre mon savoir à
votre disposition et de réparer ces erreurs en vous offrant
une ouvertur e de conscience.

Ai n s i , nous all ons trava i ll er en s em ble et aider  cet te
Terre à retrouver sa place parmi ses sœurs reconnues et
ancrées dans la Lumière.

L’ è re nouvell e , a ppelée ère du Vers e a u , vo u s
a pportera une foule d’inform a ti ons qui com m en cen t à
prendre de nombreux visages. Je suis l’un d’eux.

La somme rec u ei llie vous perm et t ra d’aborder
s el on plu s i eu rs facet t es la réalité  qui prend forme ici. L a
qu a ran taine que vous avez su bie dans le but élevé de
r é v é l er la po s s i bilité d’une hu m a n i t é , p l ongée dans
l ’ om bre la plus to t a l e , d ’ a ppel er la lu m i è re , a été
d é m on trée ef f i c acem en t et même au-delà de nos
e s poi rs . Do u cem en t les voiles imposés seront levés ; de
grands Êtres s’ é t a bl i s s ent de nouveau à la péri ph é rie de
vo tre planète pour réinstaurer  vos droits divi n s . Ri en ne
vous aura été épargn é , mais le  retour de la con n a i s s a n ce
est à vo tre port é e . Q u’il soit clair que je ne su is pas la
s eu le à parti c i per au retour de vo tre planète dans la
Lu m i è re de Vi e . ( … )

La vie sur  cet te p lanète app elle de gra n d s
ch a n gem ents et , là aussi, n o tre place est ju s ti f i é e . No u s
r é pon dons à la vo l onté du S o l eil Cen tra l qui jouera un
rôle considérable dans le futur de cette planète.

Vous êtes appelés à vivre sur votre planète avec vos
frères des étoiles. La responsabilité des organes vitaux de
vo tre planète vous sera ren due progre s s ivem en t et
to t a l em en t . Vous devez repren d re la directi on de vo tre
Terre et vous mettre sous la tutelle des Lois Divines. Le
but élevé destiné à votre Terre vous amènera à vivre des
o uver tu res que même vo tre imagi n a ti on n’ a u rait pu
concevoir. (…)

JE V I E N S D E S PL É I A D E S et je  suis un être féminin qui a accept é
de vous tra n s m et tre des mots afin d’aider votre humanité à
f ra n chir la po rte d’une nouvelle ouvertu re de co n sci en ce .
L’ è re  du Verseau su gg è re une fluidité  en co re non
exp é ri m entée sur cet te pl a n è te . La co n sci en ce qui arrive su r
votre sol sera déra n ge a n te , que ce soit dans la mati è re , d a n s
le mental ou dans les  mondes su bti l s . Pou rt a n t , il n’y a pa s
m oyen de pa s ser à côté et de l’évi ter ; aussi, o sons co n s tru i re
en sem ble un pont neu f où ch a c u n , d’un côté de ses rive s ,
rega rd era et essaiera de ten d re la main à l ’autre . L’ ef fo rt que
n ous fou rn i rons sera prof i t a ble autant à vous qu’à nou s .

Nous sommes à jamais l iés dans la cr é a tion et notre
devenir dépend du vôtre. (…)

Je suis au servi ce de la Vie en tra n s m ettan t de s
informations là où on me le demand e. Je rentre donc au
s ervi ce de vo tre planète pour  une durée indéterm i n é e ,
avec un point fort qui se situera autour des années 2007 à
2 0 5 0 . J’ai reçu un  programme fort chargé et je vo u s
prom ets de met tre mes éner gies à vo tre servi ce po u r
l ’ ex é c uti on de ce plan d’interven ti on . Ceci ne veut en
aucun  cas dire que je parti rai apr è s , mais vous sere z
habitués à ma présence et à mes intervent ions, et je ferai
partie de votre quotidien après 2050.

Mes frères et sœurs des Pléiades suivent le même but
dans leur s interventions parfois différentes. Jamais nous
ne nous serons autant mobilisés pour vous aider et
réparer nos erreur s passées.

En temps que Cr é a teur con f i rmé dans ma tâch e , je
d emande pa rdon à la Terre d ’ avoir inter féré dans son
devenir et de l’avoir plongée dans « l ’ i s o l a ti on » de ses
sœurs. Bien que je n’aie pas personne llement participé à
ces erreurs de choix, je me sens responsable de mon peuple
et de ses Anciens.

Vo i ci l’extrait d ’un livre qui pa ra î tra en avril 2001 aux Éditions Ari a n e . Ce texte a été
transmis par un être des Pléiades s’ i d en tifiant comme Soria à Régine Fa u ze , une auteu re
française.

Soleil
grandes
voies 

du

Les 



LE F IL D’A R I A N E Page 11

Nous aborderons partiellement les changements que
vous allez vivre pour vous sensibiliser à l’inéluctable. La
fin du règne de l’Ombre, tel est le présent immédiat, mais
ne soyez pas surpris de l’amplitude des schémas négatifs
a pp a ren t s . Le net toya ge de vo tre planète ne laissera
aucune place à ces activi t é s . Po u rt a n t , il sera néce s s a i re
que vous preniez position pour réclamer le respect, afin
que cet t e partie de l’humanité qu i qu i t tera cet t e  Terre
enr egistre que tout n’est pas toléré.

La tem p ê te magn é ti que est pr ê te à réor ga n i s er vo s
particules et celles de la Terre. Vos frères des Pléiades et
des univers voisins du vôtre sont disponibles pour vous
tra n s m et tre et vous aider à
com pren d re les Lois Divi n e s .
Au fur et à mesu re de s
o uvertu res de con s c i en ce don t
vous ferez preuve , nous vo u s
d i f f u s erons les tex tes des Loi s
u n ivers elles et nous vous aide-
rons à instal l er l’Ad m i-
n i s tra ti on univers ell e .

En quittant l’isolati on
i m posée à vo tre planète , vo u s
retro uverez la Lu m i è re mais
aussi sa tutell e . Il est évi den t
qu’il est plus agr é a ble de vivre
sur une planète ancrée dans la
Lu m i è re de Vie que d’être sous
le joug stérile de la mainmise
de l’Ombre . Vous appren d re z
à vivre en util isant l’équ i l i bre
de l’Ombre et de la Lu m i è re ,
en  vous en faisan t des all i é s
pour parco u rir les ch emins de
vos Un ivers .

La transparence est un jeu
de l’âme qui vous réserve bon
n om bre de su rprises dans la
be a uté de ces réalisati on s . La tra n s p a ren ce est un état
d’être que nous vous offrons pour l’ouverture des deux
m i ll é n a i res à ven i r. Dans les p rochaines années, n o u s
em p l oi erons la tra n s p a ren ce des inform a ti ons rel a tive s
aux créations et nous vous inviterons à venir participer à
ces diffusions dans des écoles d’inform a ti on qui seron t
implan tées sur vo tre Terre . Ce livre vous invi te  déjà à
vous ouvrir aux réalisati ons immédiates et futu res de
votre Terre.

De to ute évi den ce , ces mots s’ ad re s s en t
particulièrement à tous ceux qui ont choisi de rester et de
trava i ll er à l’ancra ge de la Lu m i è re , devenant ainsi,

encore une fois, les pionniers ou les kamikazes du centre
de votre Univers. Vous avez respecté vos acquis et les avez
tra n s portés au-delà des espéra n ce s . Nous vous en
remercions et nous vous demandons d’être encore aussi
p a rtan ts pour nous ouvrir des champs de po s s i bi l i t é s
dont nous n’osons pas encore parler.

Gr â ce à vo u s , les proj ets les plus fous sem bl ent peu à
peu réalisabl e s . Vo tre planète , par  vo tre in terven ti on ,
a t ti rera tous les rega rds et sera le cen tre de to utes les
m o tiva ti on s . De même, bi en que la situ a ti on géogra ph i qu e
de vo tre planète vous place au fin fond de vo tre ga l a x i e ,
vous occ u pez la prem i è re place dans la pensée des créateu rs

qu i , m a i n ten a n t , pr é p a rent les
plans des futu res ex p l ora ti on s .

Au j o u rd ’ hu i , je me pr é-
s en te à vous pour  réaliser ma
p a rt de par ten a riat avec la
vo l onté du S ol eil  Cen tra l et
de l’Être re s pon s a ble de
vo tre Terre . J’ai reçu  le  plei n
accord de vo tre Pr i n ce
p l a n é t a i re en  ce qui a trait à
l ’ ex é c uti on du  plan  que j’ai
en ma po s s e s s i on , à
l ’ é l a bora ti on de la ch a î n e
d ’ i n form a ti on  qui va
pren d re vie sur vo tre planète ,
à vo u s - m ê m e s , mais aussi à
tous les êtres en  proven a n ce
des étoiles et des mon de s
h a bi t é s .

Je serai ravie de recevoi r
to ute l’aide que vous acceptere z
de me don n er. Je vous invi tera i
p lu s i eu rs fois à des éch a n ges de
mots en attendant de po uvoi r
o uvrir d’autres ch em i n s . L’ é l a-
bora ti on de ce l ivre repr é s en te

une gra n de éner gie basée sur la con s tru cti on de la nouvell e
g é om é trie que re ç oivent vo tre Terre et vos corp s .

Au-delà des mots que vous allez lire, je vous offre des
clés qui activeront vos centres d’énergie et agiront sur vos
voies d’expression. Vous vous libérez progressivement, et
nous vous atten dons pour en t a m er de nouvel l e s
relations. ,

Extraits de «Les grandes voies du Soleil »
Éditions Ariane

Nouveau site Internet
Ariane Éditions
ariane.qc.ca

Venez découvrir 
un ensemble d’informations 

sur nos auteurs, 
nos livres 

et nos conférences.
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Afin d’attei n d re au bi en - ê tre et à une san té
f l ori s s a n te , il  faut que vous soyez d’abord disposés à
ressentir tout ce qui peu t jaillir en vous en tout temps et
sans crainte. Pour guérir les cellules individuelles, il vous
f a ut re s s en tir l’émoti on  que ch a que cellule ren ferm e .
Ai n s i , ch acun de vous est con s t a m m ent disposé à
en tretenir une rel a ti on amicale avec ch a que cellule et à
lui don n er de l’amour. Cra i n d re les émoti ons qu e
contiennent vos cel lules revient à repousser ces cellules et
la santé. Acc u ei llez to ut sen ti m ent réel  ou po ten ti el de
p l ein gré ; a i n s i , vous agissez en  accord avec l’amour

su prême envers to utes les
cellu l e s . Il s’ a git là d’une loi
u n ivers ell e . Ten tez d’agi r
a utrem en t , et vous vo u s
d i s s oc i erez d’une partie de
vo tre corp s . Po u rqu oi don c
vous éton n e z - vous du fait qu e
les par ties de vous-mêmes qu e
vous avez abandon n é e s
tom bent malade s ? Vous ne
com prenez pas que lors qu e
vous évacuez la peur de vo s
cellu l e s – en  acc u ei llant vo s
é m o ti ons comme nous l’avon s
dit auparava n t – , vo u s
a f f ra n chissez vo tre corps phys i-
que en en ti er et lui perm et te z
de vivre en paix ? Et en agi s s a n t
de la  sor te , vous attei n d rez un
degré de liberté pers on n ell e
u l ti m e .

Unification/unicité,
honorer son corps
Une fois que vous ête s

prêts à en trer en  com mu n i on
(unicité) avec ch a que cellule (con c r è tem ent ou
po ten ti ell em en t ) , vous êtes prêts pour ce que j’appell era i s
l ’u n i f i c a ti o n. L’ u n i f i c a ti on  du corps phys i que con s i s te  à
vous un ir à l ’amour  que vous ête s , à un niveau de
con s c i en ce su p é r i eu r. Lors que vous déco uvrez dans vo tre
corps des cel lules qui con s ervent de la peur et qui ref u s en t
de l’évac u er à la su i te  de l’ord re reçu de vo tre part , c’est là
qu’il vous faut interven ir avec amour et évi ter de ju ger.
Dans le cas pr é s en t , le ju gem en t con s i s te simplem ent en
vo tre cra i n te d’être moins puissan ts que la malad i e . Et
po u r t a n t , vous l’ête s ! Néanmoi n s , vous êtes plu s
puissants seu l em ent lors que vous êtes dans l’amour et

cell u l e . En vous un ifian t ainsi à ch a que cel lu l e , cell e - c i
n’ é pro uve plus la sol itu de . Lors que vous unifiez vo tre
con s c i en ce à celle de ch a que cellu l e , ou gro u pe de
cellu l e s , l’amour ja i llit en celle-ci et la maladie ne p eut
perdu rer. La malad i e , qui est en  fait la peu r, s e
transforme en amour. L’harmonie est rétablie et le corps
revient à la santé. Voilà qui vous aidera à vous détacher
de l’idée que vous êtes les sentiments que conservent vos
cellules.

Accue illir et r essentir l’expérience de la cellule
Voici un exem p l e : u n e

pers onne devi ent gri ppée et son
corps s’ emplit d’une sen s a ti on
p é n i bl e. D’ h a bi tu de , les gen s
d é te s tent cet état et , de ce fait,
m é pri s en t aussi les cellu l e s
a f fect é e s . Mais cela ne fait qu e
m a i n tenir la situ a ti on . Cepen d a n t ,
si ch a que cellule to u chée est ac-
c u ei l lie et acceptée en fon cti on de
ce qu’ elle ch oisit de manife s ter,
a l ors la paix l’em porte et le corp s
est délivré de l’em prise de la peu r.
Com pren e z - vo u s ? C’est la peu r
de voir la do u l eur se perp é tu er qu i
pousse plu s i eu rs d’en tre vous à se
fu ir eux-mêmes plu tôt qu’ à
s’ en to u rer de lu m i è re . Accepter
to ut état est pr é c u rs eur d’une
g u é ri s on . La pire chose que vo u s
puissiez faire à vo tre corps est de
le dénigrer ou de mépr i s er  les
cel lules à cause de cet te  malad i e .
Ne prenez pas le ju gem en t po u r
de l’amour. Ju ger  la  malad i e
é qu iva ut à abandon n er le corps à
la peu r.

Im a ginez qu’un  de vos amis soit malade . Vo tre
première réaction à son égard est la compassion, n’est-ce
p a s ? Po u rqu o i don c , l ors qu e vous ê tes malade s , vo u s
empressez-vous de porter un jugement ? Éprouvez de la
sympathie, de la compassion, de l’affection envers vous-
m ê m e s . Je vous le dis en véri t é , l ors que qui que ce soi t
tomb e malade, on décèle toujours un plus grand besoin
de soins bienveillants en lui. Grâce au non-jugement et à
l ’ a m o u r, le corps retro uve l’harm on i e . Com m ent cel a
s’applique-t-il sur le plan cellulaire ?

PO U R G U É R I R L E S C E L LU L E S

I N D I V I D U E L L E S, I L VO U S FAU T

R E S S E N T I R L’É M OT I O N

QU E C H AQU E C E L LU L E R E N F E R M E.
CRA I N D R E L E S É M OT I O N S

QU E C O N T I E N N E N T VO S C E L LU L E S

R EV I E N T À R E P O U S S E R

C E S C E L LU L E S E T LA S A N T É.
AC C U E I L L E Z TO U T S E N T I M E N T

R É E L O U P OT E N T I E L

D E P L E I N G R É.

Les transformations cellulaires (suite de la page 3)
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n on quand vous su ccom bez au ju gem ent sur vo u s -
mêmes ou sur vo tre corp s .

Afin de vous guérir  de la malad i e – men t a l e ,phys i qu e
ou spiri tu ell e – , il vous faut avoir de l’estime pour vo tre
corps phys i que et l’hon orer. C’est ainsi que vous acc é dez à
l ’ en s em ble de vo tre po uvoir spiri tu el et que vous lu i
perm et tez d’agir dans la régi on de vo tre être qui souffre :
vous agi s sez au sein de l’intégr ité de l’amou r. Lors que vo u s
h on orez vo tre être et épro uvez de l’amitié envers vo s
cellu l e s , ces dern i è res vous ren dent éven tu ell em ent cet
a m o u r. Au  mom en t où vous y arrivere z , la peur sera
com p l è tem en t évacuée de vos cellu l e s . Un jour, vo tre
en ti è re stru ctu re cellu l a i re sera libre de la peu r. Voi l à , m e s
a m i s , les stades ultimes de l’ascen s i on . Cet te ex p é ri en ce
proc u re la félicité dans l’or ganisme to ut en ti er, comme si
ch a que cellule avait simu l t a n é m en t un  or ga s m e . Ma i s
cet te félicité est bi en au-delà de l’ex p é ri en ce sex u elle et si
é l oi gnée qu’ elle n’est pas iden ti f i a bl e . C’est vivre dans la
j oie absolue d’ex i s ter. Ri en  dans la troisième dimen s i on
ne s’ en approch e . Nous savons que c’est ce que vo u s
s o u h a i tez to u s . Pour arriver  à cet te ex p é ri en ce , il vous f a u t
acc u ei llir la forme phys i que parce qu’ elle  est la be a uté de
l ’ ex pre s s i on divi n e .

Accepter la be a uté de l’ex pre s s i on divine en  vo tre
forme dépasse la simple atti ra n ce phys i qu e ; ri en à voi r
avec ce gen re de ch o s e . La be a uté n’est pas perçue avec
l’œil phys i qu e , mais avec to ut l’Être de lu m i è re , avec to u s
les « yeu x » ouvert s , avec l’en s em ble de vo tre con s c i en ce .
Il s’ a git de vous percevoir vous-mêmes et les autre s
comme parfaits à ch a que instant. Il n’ ex i s te pas d’au tre
ch emin pour  parvenir  à la félicité. Il n’ ex i s te pas de form e
« p a rf a i te » dans le domaine phys i que ni de corp s
« p a rf a i t» .Ch acun d’en tre vous est unique dans la be a ut é
de son ex pre s s i on . Re s s en tez cet te vérité et le fait qu’ ell e
est palpabl e . Prenez plaisir à vo tre forme de lu m i è re
u n i qu e .

Le cancer en tant que peur,
l’Être en tant que pouvoir
Laissez-moi maintenant parler de dégager les parties

du corps qui résistent à la guéri s on au moyen  de la
coopération. Plusieurs d’entre vous souffrent de ce qu’on
a ppelle le cancer, ou  con n a i s s en t des gens qu i en son t
atteints. Le cancer est en soi une concentration de peur
dans le corps ; un groupe de cel lules qui ont décidé, pour
une raison ou une autre, d’aller à l’encontre du désir du
corps de vivre . Le cancer est la manife s t a t i on d’une
confusion extrême sur le plan cel lulaire. Demandez à vos
scientifiques ; ils confirmeront ce fait.

Pour  plus d’infor mation, con tacter : 

Ariane Éditi on s
1209, av. Bernard O., bureau 110 
Outremont (Québec) Canada 
H2V 1V7

Téléphone : (514) 276-2949 
Télécopieur : (514) 276-4121
ariane@mlink.net 

D r u n v a l o
M e l c h i z é d e k

www.ariane.qc.ca

a uteur de

tomes 1 et 2 

sera à Montréal 
les 13 et 14 octobre 2001.

L’ a n ci en se cret 
de la 
F l eur de vi e
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Lorsque le cancer est présent en vous, il faut, parfois dans les plus brefs délais, décider de choisir
de vivre. Ce qui signifie parfois qu’il faille ordonne r au cancer de quitter le corps illico, et cela
peut p ren d re la forme d’une érad i c a ti on  de la partie du  corps malade gr â ce à la scien ce
médicale. Dans plusieur s cas, c’est là une décision sage, car elle vous perm et de con ti nu er  à
vivre en tant qu’ en t ités et de go û ter  une joie futu re . Il est po s s i ble de com mu n i qu er  avec le
c a n cer ou d’autres formes de peu r. Mais si une partie du corps rej et te la com mu n i c a ti on
p a rce qu’elle est depuis trop longtemps pr ivée d’amour et d’acceptation, alors vous devez
en tant que maîtres de vo tre corp s , ch oisir de vivre . Je vous dis cela pour vo u s
d é m on t rer que vo tre con s c i en ce peut ne pas être pr ê te à com pren d re qu’ el le est
maîtresse de votre corps et capable de le guérir en temps opportun.

Si une maladie ne met pas la vie en  danger  ou ne l’ex pose pas à un ri s que immi-
n en t , il est po s s i ble de faire un bon travail sur les cellules affectées et de les
en co u r a ger à coop é rer de nouveau et à rétablir l’harm on i e . Je n’ a f f i rm erai pas que le
c a n cer ou  d’autres formes de maladies fatales ne peuvent être guéris de cet te
m a n i è re , mais je vous dem a n de de ne pas con fon d re vo tre désir, vo tre inten ti on de
g u é rir et la guéri s on ef fe ctive du corp s . L’ i n ten ti on  intell ectu el le ne guérit pas le
corp s ; par con tre , l’amour divin en vous accom p l i ra la guéri s on . P lu s i eu rs
d ’ en tre vous ne son t pas en core parvenus à ce stade d’évo luti on . Je ne dis pas cel a
pour vous déco u ra ger  mais pour vous aider à exercer un discern em en t .

Trois regar ds sur 
la mauvaise santé
Abordons en core le ju gem ent et le  be s oin de s’ en abstenir comme procédé po u r

en gen d rer / c r é er la santé. Lors que vous vous sen tez malade , vous son ge z : « Q u’ a i -
je bi en pu a t tra per qui me ren de aussi malade ? » Ce type de pensée provi en t d’un
a t t ach em ent profond à la troisième dimen s i on . Ceux d’en tre vous qui sont un peu
p lus éclairés pen s eron t : «Q u’ai-je donc f a i t qui m’a fait retom ber dans les ancien s
p a t terns de peur que ga rde mon corp s ? » Voilà un ju gem en t . Ceux d’en tre vo u s
en core un peu plus éclairés diront quant à eu x : « Q u’ai-je donc d é couvert en moi
qui m’a permis de revoir  un ancien schéma de peur dans le but de l’acc u ei ll i r
d é s ormais avec amour ? » Voilà la sagesse véri t a bl e , car elle est fondée sur l’amour
de soi .L’amour est la voie vers la santé. Le ju gem ent ne mène à ri en .

Lors que vous êtes malade , vous baignez dans l’ illu s i on que vous êtes moi n s
puissant que le mon de qui vous en to u re . Vous croyez erron é m ent que vo tre corp s
ne peut main tenir sa propre puissance et sa propre éner gie face à des éner gies plu s
p u i s s a n tes que vous seu l . Ce que vous po uvez ch oisir  de com pren d re désorm a i s ,
c’est que vous êtes l’être le plus puissant au sein de vo tre mon de . Vous tom be z
m a l ade seu l em ent lors que vous vous fuyez et vous dérobez à vo tre po uvoi r. Agir  ainsi
é qu iva ut à ren on cer à vo tre po uvoi r. P lu s i eu rs d’en tre vous con c è dent en core leu r
po uvoir à d’autre s , à la troisième dimen s i on , à l’idée qu’ils ne sont pas dignes de
recevoir l’amour en to ut tem p s . Ch a n gez cet te atti tu de et vous vous tra n s formez vo u s -
mêmes et vo tre état de santé, ainsi que le mon de en ti er. Soye z - en conva i n c u s , car c’est la
v é ri t é .

Joie et félicité
À cette époque, vous en êtes à recréer une dimension d’une instance bien supérieure à cette

i n f l ex i ble troisième d imen s i on . Et vous l’a cco m pl i s sez en votre co rps même ! N ’ e s t - ce pas
formidab le ? Cela démontre de quoi vous êtes capables. En ce moment même, nomb reux sont ceux
qui en font l’expérience au quotidien. Des instants de félicité – en méditation ou tout au long de votre
parcours – agissent comme naguère, peut-être dans l’état de rêve ou dans le don d’amour à l’autre.
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N ’ e s t - ce pas là un éta t bi envenu ? Po u rqu o i ne pa s l’adopter comme mode de vie et to ut
simplement en jouir en tout temps ?

« Comment ? » demanderez-vous ? En effet, comment ? Il n’y a pas de comment. Il ne s’agit
pas de quelque chose que vous faites ; il s’agit plutôt d e ce que vous êtes, qui est cette joie !

Lorsque vous savez que vous êtes la joie dans chaque fibre de votre être, vous chassez tout ce
qui dans votre corps n’est pas la joie. En ce moment, vous recelez seulement la peur par ce

que, dans votre monde, on vous dit de le faire.Quand vous éprouvez de la culpabilité, de
la honte ou de la crainte de perdre l’estime des autres, il ne s’agit que de peur. Ne serait-
il pas sage de vous détach er de ceux qui sont en core coincés dans leu rs vi ei ll e s
attitudes et craintes ? N’est-ce pas là la contrainte ?

P lu s i eu rs tro uveron t la capacité de passer à l’acte du  seu l fait de savoir qu’ i l s
peuven t le  faire . N ’ o u bliez pas, il n’ ex i s te pas de com m en t . Seuls ex i s tent le  fait
d’être et la volonté d’évoluer, indépendamment de ce que les autres penseront de
vous. Que leurs opinions à votre sujet ne vous entravent pas.

Re ven ons à vo tre bi en - ê tre et à l’état qui vous met à l ’épreuve . Si vo u s
n’ a llez pas bi en phys i qu em ent ou  psych o l ogi qu em en t , ce son t vos cel lules qu i
s ont re s pon s a bles de cet te il lu s i on . Lors que vous guérissez vos cellu l e s , vo u s
g u é rissez à la fois vo tre corps et vo tre espr i t . Au  mom ent où  vous assumez la
re s pon s a bilité de to ut ce qui est en vo u s , vous com m en cez à percevoir  une
p a rtie de la véri t é . N ’ o u bliez pas, comme nous l’avons men ti onné plus hau t ,
qu’il ex i s te  trois manières d’envi s a ger  la malad i e . La vérité est rel a t ive , et
a u c u n e de ces affirm a ti ons n’est réell em en t er ro n é e. Ch acune rec è l e
s i m p l em ent un  qu o ti en t de Lu m i è re plus élevé que le pr é c é den t . Bi en sûr, i l
ex i s te des qu o ti ents en core plus ava n c é s , mais nous nous en ti en d rons po u r
le mom ent à ceu x - c i .

Le corps est votre
connexion divine

Vo tre corps con s ti tue vo tre con n ex i on d ivine avec le  TO U T C E QU I E S T

illimité. Lorsque vous guérissez le corps et l’esprit, vous guérissez l’ensemble de
vo tre être . Ca r, voye z - vo u s , vous ne faites qu’ u n . Lors que vous com pren d re z
cela, que vous le saurez, vous saisirez l’occasion et vous vous unifierez à vous-
mêmes. Une fois cela accompli, vous pourrez exercer, avec maîtrise et amour, une

autor ité non seulement sur tout ce qui est en vous, mais également sur tout ce que
vous percevez autour de vo u s , s achan t con s c i em m ent qu’il  s’ a git aussi de vo u s .

N’oubliez pas, tout ne fait qu’un et vous êtes un avec tout. Tout est vous. Ne vous
dissociez pas au point de croire que la troisième dimension est la source de ce dont

vous avez be s oin ou  de ce que vous désire z . Vous êtes au-delà de la troi s i è m e
d i m en s i on et vous con trôlez l’univers phys i qu e . E m p l oyez ce savoir po u r

entreprendre le cheminement qui mène à la guérison de votre corps physique et qui
tra n s forme to ute peur en lu m i è re . Acc u ei llez vos cellules dans cet te va s te odyssée de

découver te de soi et, ultimement, de l’amour de soi. L’amour transforme le mond e, et
cela commence par vous !

Ma pro tecti on s’ é tend à vous tous qui voya gez vers le  cœur  de vos cellules et qui entamez le
proce s sus de maîtrise sur to ut ce que vous ête s ! Que la paix vous accom p a gne en ce mervei ll eu x

voya ge . Le ch emin vous atten d . ,

Tiré du Sedona Journal of Emergence
Site Internet : www.sedonajournal.com

(Traduit par Marie-Blanche Daigneault)

Illustration : Louis Tremblay
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IL E X I S T E À BROO K LY N, New York , un établ i s s em en t pour en f a n t s
h a n d i c a p é s ,l ’ é cole Chu s h . Q u el ques enfants ef fectu eront la totalité de
l eur parco u rs sco l a i re à cet en d roi t , a l ors que d’autres seront en co u rs
de ro ute dirigés vers les insti tuti on s trad i ti on n ell e s . Lors d’un dîn er-
b é n é f i ce à l’école Chu s h , le père d’un élève fit un disco u rs qui re s tera à
jamais gravé dans la mémoi re du public pr é s ent dans la sall e .

Après l’ éloge de l’école et de son pers on n el dévo u é , il s’ é c ri a : « O ù
est donc la perfecti on en mon fils Shaya ? To ut ce que Di eu fait est
perfecti on . Mais mon enf ant ne com prend pas les choses comme les
a utres en f a n t s . Mon  fils ne peut se souvenir des faits ou des gen s
comme les autres en f a n t s . Où est donc la perfecti on divi n e ?»

La qu e s ti on con s terna l’auditoi re , to u ché par l’angoisse du père , et
f ut su ivie d’un silen ce généra l .

« Je croi s , con ti nua le père , que lors que Di eu perm et qu’u n tel
enfant voie le jour, la perfecti on qu’il rech erche repose dans la manière
dont les gens réagi s s ent à cet en f a n t .» 

Pu i s , il raconta cet te anecdo te à propos de son fils.
Un apr è s - m i d i , S h aya et lui passèrent près d’un parc où qu el qu e s

ga r ç ons étaient en gagés dans une joute de base-ball . Il demanda à son
p a p a : « Croi s - tu qu’ils me laissera i ent jouer ? » Le père savait bi en qu e
s on fils n’était pas de type athléti que et que la plu p a rt des ga r ç on s
pr é f é rera i ent ne pas l’avoir dans leur équ i pe . Il com prenait to utefoi s
que si son enfant avait la ch a n ce de jouer, il en ti rerait un mervei ll eu x
s en ti m ent d’app a rten a n ce .

Il aborda donc l’un des ga r ç ons sur le terrain e t s’ i n forma si son
fils po uvait parti c i per. Le jeune joueur rega rda autour de
lui en ch erchant un signe de la part de ses co é qu i p i ers ,
mais en va i n . Il prit donc la situ a ti on en main et
d i t : « Ils ont six points d’ava n ce et nous en
s ommes à la hu i tième manch e . Je c roi s
bi en qu’il peut se joi n d re à notre
é qu i pe ;nous essaierons de le met tre
au bâton à la neuvième manch e . »

Le père fut très excité de
voir le souri re épanoui de son
enfant. On invita donc Shaya à
en f i l er  un  gant et à jouer au
champ centre.

À la fin  de la hu i ti è m e
m a n ch e , l ’ é qu i pe de Sh aya
m a rqu a qu el qu es poi n t s ;
m a l gré cel a , elle perd a i t
encore par trois points.
À la f in de la
n e u v i è m e

manche, ses joueurs marquèrent encore. Avec deux retraits et tous les
buts occupés par des marqu eu rs po ten ti el s , vint le tour de Shaya . Ma i s
l ’ é qu i pe all a i t - elle vra i m ent le laisser fra pper à cet instant cruc ial et , du
co u p, ren on cer à la vi ctoi re ? 

É ton n a m m en t ,on lui of f rit le bâton . Po u rt a n t , ch acun savait qu e
la vi ctoi re était impo s s i bl e , p u i s que Shaya ne savait même pas tenir le
b â ton  au-de s sus du marbre . Le lan ceur s’ a pprocha de qu el ques pas
pour lancer la balle plus do u cem en t , de sorte qu’il puisse au moins la
to u ch er. Le prem i er lancer passa to ut droit et Shaya s’ é l a n ç a
ga u ch em ent et loupa la ball e .

Un de ses co é qu i p i ers vint le rej oi n d re et , en s em bl e ,ils ti n rent le
b â ton  et firent face au lanceur qui attendait pour lancer la ball e . Ce
dern i er s’ a pprocha en core un peu  pour l’envoyer de nouveau avec
do u ceur en directi on du petit ga r ç on . Une fois la balle à la hauteur de
S h aya et de son co é qu i p i er, tous deux s’ é l a n c è rent à l’unisson et
f ra pp è rent un  coup qui roula len tem ent vers le lanceu r.

Ce dern i er ramassa la balle – il aurait fac i l em ent pu la diri ger au
prem i er but . Dans ce cas, S h aya aurait été retiré et la partie se sera i t
terminée ainsi. Mais le lanceur prit la balle et la catapulta en un arc tr è s
h a ut vers le champ arri è re , h ors d’attei n te du prem i er but . To ut le
m on de se mit à cri er : « Co u rs Shaya ! Co u rs ju s qu’au prem i er but ! »
De to ute sa vi e , S h aya n’ avait jamais atteint le prem i er  but . Il se
pr é c i p i t a , s i d é r é , les yeux écarqu i ll é s .

Au mom ent où il arriva au prem i er but , la balle était au ch a m p
d roi t . Le joueur aurait pu la lancer au second but , ce qui aurait mis
S h aya hors jeu alors qu’ il co u rait to u j o u rs . Mais le champ droit ava i t
saisi les inten ti ons du lanceu r. Il propulsa donc  la balle très haut et loi n
a u - de s sus de la tête du troisième but . To ut le mon de  en co u ra geait le
petit handicapé : « Va au second but ,va au second but ! » Shaya déco ll a

vers le second but , cependant que les co u r eu rs qui le deva n ç a i en t
f i l a i ent vers le marbre .

Comme Shaya attei gn ait le second but , le bl oqu eur de
l ’ é qu i pe adverse l’attra p a , le to u rna en directi on du troi s i è m e

but et hu rl a : « Va vi te au troi s i è m e ! » Au mom ent où Shaya
passait le troisième but , les ga r ç ons des deux équ i pes hu r l a i en t , à
sa su i te : « Con ti nue Shaya , file au dern i er but !» Celui-ci posa le
p i ed sur le marbre et les dix-huit ga r ç ons le soulev è rent à bo ut de

bra s , faisant de lui le héros de la parti e , car il avait fra ppé un co u p
de circuit et avait rem porté la partie pour son équ i pe .

« Ce jour- l à , con clut le père do u cem en t , le vi s a ge baigné de
l a rm e s , ces dix-huit ga r ç ons ont atteint à la perfecti on de Di eu . » 

,
Tiré du bu ll etin de nouvelles The Messengers
Si te In tern et : t h egre a t tom orrow. or g
(Traduit par Marie-Blanche Daigneault)

Où est la perfecti on de Di eu ?
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